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Colloque
« Où va la culture en Lorraine ? »
12 mars 2016, Hôtel de Ville – Metz
Le livre et le spectacle vivant
Discours de bienvenue
GérardNAUROY
Président de l’Académie nationale de Metz
Chers amis,
Je suis heureux de saluer tous ceux qui, nombreux, se sont réunis en ce
prestigieux salon de l’hôtel de ville de Metz pour écouter, sans écarter le
dialogue, les réflexions que nos conférenciers vont vous proposer sur la
question de la culture en Lorraine. Nous avons choisi de borner ce champ,
trop vaste pour être traité dans toute sa diversité en une courte journée, à
deux aspects qui nous ont paru majeurs : la lecture et le spectacle vivant
(théâtre, opéra, musique). Je salue et remercie de leur présence le maire de
Nancy, Monsieur Laurent Hénart, qui a bien voulu être des nôtres et prendra
la parole dans un instant, et le maire de Metz, Monsieur Dominique Gros, qui
ne manque jamais de nous faire le meilleur accueil en son hôtel de ville. Car
il s’agit bien d’une initiative conjointe des deux académies lorraines, l’Aca-
démie de Stanislas à Nancy, représentée par son président le Professeur Paul
Vert et nombre de ses membres, et notre Académie nationale de Metz. En
effet, une tradition, encore jeune, nous invite à unir chaque année les forces
et compétences de nos deux sociétés savantes au service des grands sujets qui,
dans le temps présent, intéressent notre région.
Je salue aussi la présence de notre député, ancienne ministre de la
culture, Madame Aurélie Filippetti, celle de Monsieur Gilles Pécout, recteur de
l’Académie de Nancy-Metz qui nous a promis d’intervenir brièvement en fin
de matinée, et toutes les personnalités qui ont bien voulu rehausser de leur
éminente présence cette journée qui entend apporter un éclairage non partisan
sur la vie intellectuelle et culturelle de la Lorraine. Un éclairage, ou plus
modestement quelques coups de projecteur sur des aspects bien définis qui
n’ont pas pour ambition d’épuiser le sujet ou d’embrasser l’ensemble des
questions posées par la place de la culture dans la vie des citoyens comme
dans la politique des décideurs.
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Je me bornerai dans ce bref préambule à annoncer, dans ses grandes
lignes, le programme de ce colloque. Six interventions ponctueront la journée,
avec des intermèdes musicaux invitant à découvrir des compositeurs lorrains
méconnus Disons d’emblée qu’il s’agit moins d’établir un état des lieux, à quoi
on ne saurait tout à fait échapper, que de se projeter dans l’avenir : s’appuyer
certes sur ce qui existe déjà, et souvent de manière remarquable, mais pour
l’enrichir de propositions et de perspectives plus ambitieuses que semble
autoriser le cadre nouveau de la Grande Région. Il nous a semblé qu’une
urgence primordiale était celle de l’éducation à la culture, si l’on veut combler
le fossé entre culture élitiste et culture populaire, entre le public du Caméo et
celui du Kinepolis par exemple, ou entre les fidèles du Théâtre du Saulcy
tourné vers la création, l’avant-garde, l’audace et l’accueil de jeunes troupes,
et le public attaché aux spectacles de l’Opéra-théâtre de la place de la Comédie,
entre les mélomanes qui fréquentent la somptueuse salle de l’Arsenal dessinée
par Riccardo Bofill et ceux qui se trouvent plus à l’aise à la BAM (« Boîte à
Musique ») installée à Borny.
Ainsi, après des statistiques en forme d’état des lieux que nous présentera
Denis Schaming, directeur général adjoint du Grand Nancy, nous entendrons
une analyse des pratiques nouvelles de la lecture, du passage du livre-papier
aux écrits numériques, par le directeur de nos bibliothèques-médiathèques de
Metz, Pierre-André Syren, qui parlera aussi au nom de sa collègue qui dirige
la bibliothèque municipale de Nancy, Madame Juliette Lenoir, aujourd’hui
empêchée d’être parmi nous mais coresponsable de l’exposé que vous
entendrez.
L’après-midi, Madame Christiane Dupuy-Stutzmann, connue par son
propre talent de cantatrice mais aussi par la notoriété de celle qu’elle a formée,
sa fille Nathalie, nous proposera une réflexion sur l’évolution des spectacles
d’opéra dans la pratique d’aujourd’hui : spectacle élitiste par excellence ou
spectacle en voie de démocratisation grâce à des mises en scènes qui tiennent
compte des exigences de vérité et de modernité d’un public nourri de cinéma,
grâce aussi aux enregistrements vidéo ou aux retransmissions dans les salles
de cinéma comme le Kinepolis diffusant en live la saison lyrique duMetropolitan
Opera de New York : ces évolutions ne se font pas sans modifier, voire altérer,
la nature même des œuvres ainsi traitées. Quant à Alain Billon, directeur
depuis sa création de l’Espace Bernard-Marie-Koltès – Théâtre du Saulcy, dont
il a fait au fil d’une vingtaine d’années d’existence, un laboratoire du théâtre
contemporain sous toutes ses formes, généreusement ouvert aux troupes
locales, il nous décrira la déshérence dont souffrent aujourd’hui les œuvres de
création et, plus globalement, le théâtre face à d’autres modes d’expression
culturelle. Enfin, c’est à Madame Désirée Mayer, présidente des « Journées
européennes de la culture juive » en Lorraine, qu’il incombera non seulement
de rappeler l’action très éclectique et pluriculturelle qu’elle mène à la tête de
ce qui est devenu un événement majeur dans notre région, mais aussi de
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suggérer des clés pour faire vivre la culture dans un monde pluriel, métissé,
aux aspirations diverses, parfois contradictoires, mais pour lequel la culture
peut être un facteur sinon d’unité, du moins de partage et de
rapprochement.
Une table ronde, animée par la journaliste Monique Hecker, mettra le
point final à cette journée ; en dialogue avec le public, elle offrira la parole à
un musicien, Jacques Mercier, le chef de l’Orchestre national de Lorraine, à
Michel Maigret, ancien directeur de la culture à la Communauté urbaine du
Grand Nancy, à Jean-Luc Demandre, chargé de mission de l’association
« 14-18 Meuse » et créateur de spectacles vivants comme le son et lumière de
Verdun sur la Grande Guerre, enfin à Sylvain Mariette, directeur régional des
MJC.
Des actes réunissant les communications de cette journée seront publiés
dans les prochains Mémoires de l’Académie nationale de Metz. Et puisque
cette matinée sera consacrée au livre et à la lecture, je voudrais conclure mon
propos en vous livrant, en guise d’épigraphe, cette citation de Jean d’Ormesson,
tirée de l’Histoire du Juif errant :
« Pendant quelques millénaires, entre le feu et l’ordinateur, entre la décou-
verte de l’agriculture et le règne de l’informatique, le livre, sous ses diffé-
rentes formes, a été au cœur de l’histoire : rien de grand ne s’est fait sans lui.
Livres sacrés et profanes, épopées et poèmes, dialogues et préceptes, recueils
de lois et récits de voyages, tragédies, comédies, livres de comptes et de piété
et, bien plus tard, romans, nouvelles, vaudevilles, journaux – le monde
avance parce qu’il s’écrit. » )

